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FeGe
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Résumé

L’étude des propriétés magnétiques du système Fe-Ge suscite un grand intérêt du fait
de l’existence de divers ordres magnétiques en fonction des conditions de températures et
de champ magnétique appliqué. Il peut se présenter sous trois formes cristallographiques
différentes, hexagonale, monoclinique et cubique B20. Cette dernière est particulièrement
intéressante du fait de l’absence de symétrie d’inversion. Elle est en effet le siège de l’interaction
Dzyaloshinskii-Moriya (DM), modifiant l’ordre magnétique et favorisant un comportement
hélimagnétique. Plusieurs études font état d’une dépendance de la direction de propagation
de l’hélice magnétique en fonction de la température [1,2]. La température de transition
hélimagnétique, de l’ordre de 280 K, est une des plus élevée de cette famille de composé, et
en fait un excellent candidat pour des applications en spintronique basées sur l’interaction
DM. Nous avons utilisé la spectrométrie M’́ossbauer du 57Fe par électrons de conversion pour
caractériser les propriétés structurales et magnétiques de couches minces FeGe. Les couches
minces de 100 nm d’épaisseur ont été élaborées par pulvérisation cathodique et épitaxiées sur
substrat de Si(111). Les techniques de réflectométrie et de diffraction de rayons X ont permis
de contrôler respectivement l’épaisseur et la cristallinité des couches. Le spectre CEMS à
295 K montre un singulet paramagnétique en accord avec une température de Néel inférieure
à l’ambiante (Fig. 1). Nous décrirons dans cet exposé, les premiers résultats obtenus pour
de plus basses températures. Nous présenterons par ailleurs nos activités d’instrumentation
autour d’un nouveau détecteur CEMS permettant l’application d’un champ magnétique à
basse température.
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